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de livres de lecture, il est diflicile d'eu obtenir de. prents uns les leçons générales à fiire à toute l, classe, ai nombre
et ceidiinit ce n 'est que par Peipipli de lvres ari s t de deux Au moi ns par seluittinle. Une partie de ces leçuis est

disaniment renouvelés qu'on pett exercer coiveiblileient réelmuée pour lhs besoins de 'ducation qu'il fint placer
les èvs à la lecture. Ai reste, lios rencontrons ici u avant toute chose. Sais doute, r education doit se joindre à

quigr i e pésicet tJours lorsquiion vent enseigner l'instruction tout eItière. Cependant, un ne peut pas se
u1e Chose la propos d'une autre. Oil risque de sacrilier eell- dissiniler que Penseigneineut particulier de chaque tieultó

ai w4e-à MI mêm.e de les enseigner lbrt mal toutes Ieux ne s y prête pas toujours; une leçon morale ne peut iis
leîir êviterce daCie ili l talalit ie les élè'es savent être couveînaleiient rattelée ià tout il ne timt rien forcer,
i ire. Se nier il de hvr's reInelt moraix dont le llêmeiV diis les meilleureus elloes.
et la Iature des liiots le puissent is les einbrrasse. Eu oittre. prcocupé des connaissanees transmettre le

ell l t nousm ý v'eiosN di viter doivent done être maî:mtret serait quel(qumefIis pumrté à négliger I'édientin li
rîsmi %s po0ur Ie élv s dont il s'ugît de peretiioi mr li doit toujours al'ceiigier meseige men t, si elle n'avait

'otro un leur nimprenini à :iun lire. Arrivé -à ce pthit, On1 ausi lace spi :Llî. Pour cela, in dnment des
iýî d'uiamni e ut îî u o i oui tpmiiremd plus aisèn meiIt iistri us religeuses dont elles doivent être ii conié-

itW iileurs le uit dosir, en flmait lire iie Imniière ini't, il flint des leçons pienliéres coisacrées à cette cmII-
b sujet et vi uicompnjmgit dh ts iloes' explicatiois ture à lit fois intecllectuelle et imorale des élves. Il le iot

ii v'it le imir' omliriindre. D s une semode leture. mêmîe dans P'intért dii maître gite fittiguermit pirfois iule
'il Teveinqt sir les uxplications Pou colmîplète co quon dit. attent u tro oitilmine à lier Piunîe -à lantre la seieneie et l

mi quessur que ut a àésm'i. mui ALi thimnt relire uoni
triii ismi. mumnd tontu a 'mé mi''îm en iîeepris, li lel n Ces '1mçoms adressées à lous les éèves peuvenît, dlailleurs,

d iei mnim vtablrlilemii' l*iTher'n îmtelîelit et avoir une fi mîmmît trè.'s-viriî. Qi îelmuelois elles prennent,
preive pndant ae rtie dii temips qui v est destiné, lia forme

S le unsmisun mm us mmms pmirtatlt pa s illision. li de dl'in i me et ie a fi iis rêeréaltivé et morale liite par le
s lon <mi me letire i e put saire m our dmnn r sur Iailnir.El sont ilors une récoinpeîNse pour la bonne coii-

m In les o ntions dut le liupe à beniîu. I s exli- duit'e mlP: l'école. ]OLir um applicition soutelile, pour utn
atiois qu' il serai is umsailiajter àmA>ruraiet tout siIn' ien olservé. Dai les -utres, le niaitre parle de tout

tiisMl, et le îniomim die leçon de luir me r is quum et à de tout. Les illeilleuires mîmnIes sont celles où il
iiii imt. i tuait doi, lorsque le sujet '(.\ig', rviier tire Mu n i le iocecsioin di monient, des tes religiemse oit
nie leçon spiale ''s détails Stssi is i Pun il u des fêtes civilesl un inCident particlier de la jOIIé ou
eier li trét des en its. c' t m '' m ru eeore plus d'iin évènemen t local. le ce qui se rattache la saison ou
ell't, ga'alors elle auta Ipour objet des expliat ous au tramamx dit momîent. La leçon morale, qîui mait ainsi

et îles dlétaiils attentmîhîs. de la ci irconstzae, produit itjoilrs plisdiel't que celle qi
Ces imçmîio spéciales sont mi illeurs utiles pou ir mettrn de est mhllodiqueinent amiieniée imar un enseigneient arrêté

rir nr s mii ensei ment tinent i pu (léoms et longtempils d'avance. Sails perdre soi plan <le vile. lit) boi
Peur lier les uils a lx mutreese filitsmi s portemt ( ià lu isi tieur doit savoir s'i nslirer de l'occasion.
iîi mie ordre V idées. Il fliit. 'n efi'et, les rattaelier mitant n Etlii. à cet enseignement moral et se rattachant aussi i
pue plssible à Ielu (les primeul ii guidermnt ius sre- l'esigei i ent des eoimaissi mcs tisueilles, nns joindr am I 's
nieit dans les ipplie'tions qíî'un aur|im i en thiirme. Ce ma is ces molis ce qIue noos appllerions les couiîaissances

aît se'u'eint les principesg ii ne hit pas vouloImien'r soiumes quii sont aujourd'hui plss que jamais -à
(les th léies dans lem écoles primaires. tiiu lus individus iles classes laborieuses. A inisi. c'est dhuis
.Nos prol>sois le coisacrer à cet enseiinement ine ces leç is mu'il iiit Ailire coilnaitre li jeunesse le ces

pirtie des leçons générales qpi'il convient de ltire i l'éole classes toutes les ressources que li société leur oflre aujour-
dem is r sm'iaime Ces leçMns divent être lelecs dis d' hi pour améliorer leur condition. Il lint leur expliquer

dm mu ière heur e ae ie ili 'Iv' 1ail(iris-ildii. Pair leur lIganiisation et leur iire apprée les avantlges de tontes
MMn'. mles vienimet comin un élaissement pmr les les inst itus de prévoyance, emiès par la philanthropie

éluèes; elll dsivelit imnie être ni mnoyen d é1ilatiim moderne: les Caisses d uparge, les Sociétés de secours nimu-
0ii dît im tous ce qui peut être compris de tous et inlerîsser uels, la Ca issu de retruitem's pour li vieillesse,les Assurances

tuole la classe. On réserve les xplicati(ms les lus diicîles de touti espei contrne l'iicendie, contre la grêle, sur la vie ;
îor irs éleves lcs pmluis avaniilicl's. toites ces instittiims, enfin, dont le but nWest masseulenent

Qi:mtid lrgitt Imoni de Pécole ne liemps de' les plicer d'aissurer le hien-être les individus Cin les mettant à Pahri
Sitre miomIt li, ces deriires lemons, qii ne s'dressen l , lipl ndes daIinIgers qui menacent l'homne dans sa

qu'à mi petit nlomtlbre d'èélus, peuvent être laites en dehors personne et dans ses biens, mais qui assturent encore le repos
le hi eisse. le mnatin oit le soir, ou mêm ïe ei tre les deux des sociétés en développant île bon inie heure des Ihbimdes

e4lise. QmelquIelis les plus longues, celles qui entraineaît décoiomie, d'ordre et le îré'voyance.
ese pinces ou dus opéraitions ptiqes, son it 'maaa- En entranît dans cette voie, on peut être sûr de faire

ieueit ilites le endi ot le ildinmhmie. Coi i ilu elles reciercli er I'instruction primaire, de li tidre même appirécier
mpliresque enmtièren uent prtiques et expériientales. elles de tout le monde, p:irece qu'elle sera ui véritan e Ibienîfiîit

mnt aiiipuissant att rait Iour les élèves. C'est ine véritable xir ceux qui la reçoivent et pour la société qui la propiIge.
récréation pour eux ni:si, doivenît-elles leur tre préseu- Les instituteurs se plaindraieit-ils qu'en iarlnt ainsi
tcns comme uie compese. nous ijotoms leurs augmentant leurs tra-

b z vinmer, p Pa'oir vit t'u'é<jieui m' vauix h Nous nie le pensons pas: ils sont trop éclairês pour
ilelit lans ies écoles où elles snt m usage, que ces leçons ne pns comprendre que dais ce mionde nous ne pouvons Pas

eÎ0111 un stimllit trs.neti' io-scuileimient pour les élèves exiger que les autres lisscnt pls pour nous sains faire uons-
W limmremnetit part, iii is encore pour les autIres qui aspirent iimLes davantlge pour eux. Si moîms prétendons à puis de

aui imoment d'y être admnis. Nous avons vu ians bieni îles eonsidération et à Une meilleure réimnération, il flmIt né-
eeeleis intue ardeur toute nonelle s'elmprer de i classe et er trnmet Patirc par l'étendie des services rendus.

s'inliiiitemîir par suite îde orgnisation de ces leots et de out se développe eni ce nomsent tvec une rapidité qui
introduction dnl ei d'iuîn eignement ins mnino- t, pour ainsi dire, du prodige tout s'amoélire, tout se

tonic et plus attrayant que 'eîis'ignemen ordinaire. 1 erfectionne. Dans totîtes les pîrofessions, on fait îles progrès
Au reste ce n'est passenlenient îoîur inie liaitie de cet et srtoit nmi fit des eflòrts pour réiondre aux besoims dle la

igmeMnt des coîîiîîssntces usuelles que tins conseil- société et pour seconder le mouvement le la civilisation.


